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Te fecret d ’une canfpiration ville , s’appliqua dès fa pre-
contre le cardinal de Riche * miere jeunede à l ’étude des
lieu , que lui avoit confié langues & de l’hiftoire , & en
Henri d ’Effiat , marquis de particuliers la connoiffancedss
Cinq - Mars , fut la caule de fa médailles , dans laquelle il fit
mort . 11 eut la tête tranchée de très -grands progrès . Les .fa-
à Lyon en 1642 , à 3 1; ans . Tout vans le confultarent comme
le monde pleura un homme , leur oracle , & il fatisfaifoit à
qui périlïbit pour n’avoir pas leurs que/lions avec autant (le
voulu dénoncer fon ami . On a plaifir que de lagscité . Lecarili,
dit que Richelieu avoit .été nal Noris tira de lui quelques
charmé de fe venger fur lui , lumières pour fon ouvrage dés
de ce que le préfident de Thou , Epoques Syro - Macédoniennes,
fon pere , avoit dit dans Ion Thoynard ne fe diftingua pas
Hiftoire . d’un des grands - oncles moins par la douceur de fes
du cardinal , en parlant de la mœurs,que parl ’étenduedefes
Conjuration d ’Anrboife , à l ’an - connoiffances . Il mourut à Paris
née 1360 : Antonius PieJJiacus en 1706 , à 77ans . Son principal
Richelius , vulgo diftus Mono- ouvrage eft une excellenteCW1
chus , quoi eam vilam profejfus corde des IV Evangélijhs . Vud,
fuijfet ; dein voto ejurato, omni 1709 , in - fol . en grec &enlatin,
lïcentïrx, aclibïdinis généré conta- avec de favantes Notes fur la
minajjet. Mais un tel motif de chronologie & fur l ’hiftoire-
vengeance eft fi abfurde , qu’on THRÀSISÜLE , voy Tita¬
ne peut l ’attribuer à un être sybule.
raifonnable , eût - il la férocité THRASiMOND Tka-
des Cannibales . Pierre du Puy a samond, roi des Vandalesen
tâché de juftifier fon ami ; mais Afrique , étoit Arien un
malgré tout çe que l ’humanité des plus ardens perfecuteurs
compatiffante peut alléguer en des Catholiques . Il (a déchaîna
faveur de cet illuftre malheu - fur- tout contre les eccléliaili-
reux , il faut convenir que fa ques , & pour attirer lasfide-
condamnation eft légale & jufte les à fa croyance il entpecw
félon la légiflation criminelle l ’éleéfion des évêques par des
de toutes les nations , & en- par- édits très - rigoureux. Ce prn>c*
ticulier félon l ’édit de Louis XI obtint le fceptre en 490 T 0^
du 22 décembre 1477 . Le pere mourut en <113 . ,
du malheureux de Thou , qui THRASYLE , céiebrs
rapporte dans fon Hijloire plu- trologue , fe trouva un loct lur
fieurs exemples decondamna - le port de Rhodes avecTibere,
tions pareilles , ne prévoyoit qui avoir été exilé dans cette

pas que fon fils en ferviroit ifle ; il ofa lui prédire qu »*

aufîî . Les Mémoires de Choup - vaiflèau qui arrivoit dans 1^
pes lui imputent autre chofe moment , lui apportoit dhcA-

.qu’une fimple réticence , mais reufes nouvelles , il reçut cnev
fans preuve . tivement des lettres dAubu -

THQYNARD , ( Nicolas ) & de Li vie , qui Je rappel^
né à Orléans en 1629 , d ’une à Rome . O ’étoit une e, ' A
desmeiUeuresfamilles de cette d ’horofcopifte , quiqueiqu
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devinoit jufte . Il vivoit encore
l ’an 37 de J . C.

THUCYDIDE,célébré
hiftorien Grec , fils d'Olorus,
naquit à Athènes l’an 473 avant
J . C , 1 ! comptoit parmi fes an¬
cêtres Miltiade . Après s ’être
formé dans les exercices mili¬
taires qui convenoient a un
jeune- homme de fa nailfance ,
il eut de l ’emploi dans les trou¬
pes , & fit quelques campagnes
qui luiacquirentunnom . A l ’âge
de 47 ans , il fut chargé de con¬
duire & d ’établir à Thurinus,
une nouvelle colonie d’Athé¬
niens. La guerre du Pélopon-
nefe s ’étant allumée peu de
tems après dans la Grece , yexcita de grands mouvemens

de grands troubles . Thucy¬
dide avoir été commandé pouraller au fecours d’ Amphipcdis,
place forte des Athéniens fur
les frontières de la Thrace ; mais
ayant été prévenu par Brafidas,
général des Lacédémoniens ,il fut condamné à l ’exil . Ç ’efit
alors qu ’il compofa fon Hifloire
de la Guerre du Péloponnefe ,entre les républiques d ’Athenes& de Sparte . 11 ne la conduifit
que iufqu ’àlaîie . année inclu-
fpvement. Les fix années quireftoient , furent fuppléées parThéo pompe & Xénophon . Dé-
moûhenes faifoit un fi grandcas de cet ouvrage , qu’il lç
copia plufieurs fois . On prétend
que Thucydide fentitnaître fes
talçns pour l ’hiftoire , en enten¬dant lire celle d’Hérodote àAthènes , pendant la fête desPanathénées . Qn a fouvent
comparé çes deux hiftoriens,Hérodote plus doux , plus clair& plqs abondant ; Thucydideplus concis , plus ferré , pluspreflîé d’arriver à fç>n but.
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» Quand on va d ’Hérodote à
» Thucydide , dit un critique,
» il femble qu ’on quitte un
» parterre émaillé de fleurs ou
« un bocage délicieux , pour
» entrer dans un champ bien
>* labouré , où par - tout l ’a-
» gréable eft façrifié à l ’utile 3
» Hérodote vivoit au milieu
» du luxe & des voluptés de
» la molle Ionie , dans une
» région favorifée du Ciel ;
» Thucydide habitoit l’âpre
» territoire de l’Attique , au
» milieu d’un peuple fimple,
» laborieux , économe ; il étoit
» militaire , & fes mauvais
» fuccès n’avoient pas égayé
i» fon caraûere naturellement
» férieux & fombre : fon ftyle
1» eft dur , au ftere , fouvent obf-
>1 cur ; dansquelques endroits »» il étoit à peina intelligible
» pour Cicéron lui- même , à
» qui la langue grecque étoit
» aoffi familière que la Tienne;
» qu ’on juge de ce qu’il doit
» être pour nous » . Quant à
la vérité des faits , Thucydide,
témoin oculaire , l ’emporte in¬
finiment fur Hérodote , qui
adoptoit lesmémoiresqu ’on lui
fournifloit fans les examiner ,des contes abfurdes qui ne
méritoient pas même d’examen.Mais les faits rapportés par
Thucydide font d’un foible in¬
térêt ; le fujet qu

'il a traité ,eft trifte & mefquin ; c’eft untiffu de petites opérations mili¬
taires ; on a continuellement
fous les yeux le fpeâacle des
petites peuplades de la Grece ,qui font le dégât (ur les terres
les unes des autres , qui fe pii—,lent & s’égorgent comme des.
hordes fauvages avec une fé¬
rocité aveugle , pour de très -,
petits intérêts ; & dans toutes


	Seite 446
	Seite 447

